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l'église du Sacré-Coeur de Winnipeg, 
et l& cérémonie commencera à 9 heu- 


res du matin. 


A l'issue du banquet, qui aura lieu 
à 11 heures 50, à la salle parois- 
siale du Sacré-Coeur, un tribut de 
félicitations sera offert à notre vénéré 


! Père directeur, le R. P. Bourque, SJ. 


LLD., nouveau docteur en loi de 
l'Université dé Manitoba. Cette cir- 
constance nous rend la fête. double- 
ment chère et nous comptons sur la 
présence de tous les membres de 1à 
Ligue. : 

Prions notre auguste patronne, No- 
tre-Dame du Sacré-Coeur, de disposer 
nos coêurs à récevoir les grâces qu'elle 
nous prépare pour le 12 avril 


M-A, LAMARRE, 


QUEBEC — On apprend ici que M. 
Godefroy Langlois, agent général de la 
province de Québec en Belgique, est | 
gravement ‘malade dans un hôpital 
de Bruxelles. ! 


MONTREAL -— 11 est décidé que 
douze étudiants canadiens:français 
iront en Europe sous les audpices de 
la “Ligue coloniale et maritime”, l'été 
prochain, Huit de ces étudiants se- 
ront à l'Université de Mont- 
réal; quatre à l'Université Laval 

| WOONSOCKET, RL -— Un comité 
travaille à l'érection d'un are | 


partie de nouveau de la Société des 
Nations. 


GENEVE — Vingt-deux des vingt- 


mité préparatoire à ia conférence sur 
le désarwement se sont prononcées 


que J'on s 


est nécessaire de commen- 

_ cer l'instruction agricole 
dans les écoles élémentai- 
res et secondaires 


Le doyen E-A. Howes, de l'Univer- 
sité de l'Alberta, dans une allocution 
faite à r 
ves de l'Université du Manitoba, «a 

fortement en faveur de l'ins- 
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WASHINGTON ET 
LE DESARMEMENT 


plaidé 
truction agricole dans les écoles élé-| : 


mentaires et secondaires. 
.“Je suis en faveur de l'instruction 


: agricole dans nos écoles élémentaires, 


chant de “J'irai la voir un jour”. Con- 
sécration à la 'sainte Vierge. Offran- 


dence de Mgr Cherrier. 

Hommages au'R. P. Bourque, SJ, 
LLD. 
Adresse par Mme E. Houde, pré- 
sidente. 

Salut au drapeau, par les élèves de 
l'école du Sacré-Coeur. 

Présentation du drapeau au R. P. 
Bourque, S.J. 

Réponses du R. P. Bourque et de 
plusieurs personnages distingués. 


contre -le projet des Soviets pour ux 
désarmement complet et immédiat. 


CANNES, France — Sir Mortimer 
Davis, président de l‘“Imperial To- 
bacco Company of Canada”, est mort 
jeudi à l'age de 62.ans. 


LONDRES — Une autre Anglaise 
s'est décidée à entreprendre une en- 
volée transatlantique. C'est lady June 
Charlton, fille du comte de Carrick et 
femme üe M. J.-S. Chariton. 


OSLO, Norvège —— On a célébré, le 
20, dans toute la Norvège, le cente- 
paire de l'écrivain Ibsen. 


SAINT-ETIENNE, France — Mme 
Jacqueline Noiry, 22 ans, détient le 
championnat du monde pour la ma- 
ternité. Dans ses trois années de ma- 
riage, elle a mis au monde deux trios 


—— 0 22D0-2——— 
La voie du Flin Flon 


Le Pas, Man. — D'après un mes- 
sage reçu dux bureaux-chefs du Che- 
min de fer National du Canada, les 
travaux de posage de la voie du che- 


cinq nations représentées dans le co- |, 


la lungueur totale de la voie. 


a-t-il dit, parce qu'il faut que le peu- 
ple de ce pays s'intéresse à l'agricul- 
ture et que c’est l'Age pour commen- 
cer à l'y intéresser, L'instruction 
agricole donne aux garçons et aux 
filles une conception différente de la 


dignité et _de l'importance du travail! pour toutes l'attitude de son pays à 


auquel se consacrent leurs pères et 
leurs mères”, : 


d'en faire le travail de leur vie, au 
lieu de rêver continuellement au jour 
où ils pourront partir pour la grande 
ville, Il est nécessaire de s'efforcer 
davantage de garder sur la.ferme une 
plus grande proportion des garçons 
et des filles les plus intelligents, quand 
ils seront devenus des homnies et°des 
femmes. } ‘ 

Non seulement, a éhcore dit 1€ 
doyen Howes, l'école élémentaire est 
l'endroit logique pour commencer 


seul fait que l'instituteur manifeste 
de l'intérêt pour un sujet imipréssion- 
ne les enfants au point de vue de sa 
valeur et de son importance.: Ce n'est 
pas ‘la somme totale de faits agricoles 
qu'apprennent les enfants qui compte, 


ment de l'agriculture dans les écoles 
secondaires pour les mêmes raisons 
et pour une autre; c'est que la plupart 


général. 
M. Gibson & voulu établir une fois 


sujet, afin 
doute. 


qu'il ne reste plus au- 
Il répond 


ne se séntait pas justifiée d’ 
une proposition de nature à 


sie n'était pas 
ne ©. 0 mena 
Pas d'inondations 
‘au Manitoba 
Le dl 
Les lugénturs et les bbservateure 


disent qu'il n'y a pas lieu de s'inquié- 
ter de ce que les rivières ef les couts 
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bre de députés élus aux élections gé- 
nérales ‘de ‘1924: Communistés; "25; 
Socialistes, 105: Fépublicaig 


we : 


1:40 


€ Ceux-ci, et leurs familles se rassembiè- 
sente dù Cardital, ôtit effectué un vol rent, meclamations de la foule, pr 
d'eseit" sur Ja place des Tilleuls. Ils avaient AIME 1h € 
pe nr D es De Es HR LD: 
‘'Grhmaud, qui f\+ sacré Yan dernier à la coiffe cé- Dr R. MICHAUD 


cien ministre ani nhrhrgnres es. < , 
- RT — te ne-p—— L'usage d'envoyer des pommes canudiennes aux ;  vé , 

Après la saesse, la pppülation de L' de l'h d'octroi D Y* pe cg en Pc jpeg Tour de Van ee et amis otphons E7 200 
Marçuil se rendit dans la cour de l'usi- avance de l'heure en, par tout le gays, s’il faut en croire M. J.-R. Martin, gérant À em ve | 
ne où devait avoir lieu la remise de France L Pere des 2 essageries du Pacifique Canadien à Montréal. 

croix. M. René Frémaux et le pré- ——— 1 est beaucoup, moins coûteux d’ ses souhaits à ses amis 
la. k c AU P : des vieux pays par l'envoi d’une caisse belles pommes canadiennes 

—fet-du Pas-de-Calats retracèrent la vie| Paris — On adopterä en France que bg rl, sn transmettre par téléphone, disait hier M. Martin, et l'on 

de labeur du vieil auvrier, et M. Pey- | l'heure avancée à minuit le 14 avril Peut être assuré d'avance que l4 première méthode sera Îa fus appréciée. à 
tral chargea M. Dugast de remettre | afin de ne pas nuire aux élections.| 225 re Air le nn ve Pate y Ava 1 une €: y Loc mm ere Pr I LLIANS 
la croix au nouveau légionnaire, Ce {On avait tout d'abord décidé d'avan- ce mouvement, prend toutes les m er 1, désireuse hs M, CA" A 
fut une minuts émouvante lorsque M. |cer les chronomètres d'une heure le arrivent à destination en parfait état. L'expédition se fait les com- EE DE ONE: VI Boire ot cameët après-midi our à 
Dugast donna l’accolade à M. Mi-|22 avril, mais le gouvernement s'est hr rod op x m v des trains et des bateaux du C.P.R. dans un a ————— aid ————— —— vous seulement s 
chaux, ému jusqu'aux larmes. En- | rendu compte que c'était la date fixée ge ter MUR, RL 7 


graduellement, et elle sera complète- / : 
LEE Mes ste à Ge PILU LES M RO Cie Médicale Moro, | 
: + On s'acetirie à dire que ce projet { , : es 1570, rue St-D < M A | 
1 ee in HE 4-4 4. a | # L. S : 
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; RAYONS x 
‘Les chansons canadiennes |tourbir et sms 
. en France 


sens de chacune des piècés populaires | avaient réussi, mais lorsque Batol 
et avec le très précieux concours de |s'élança dans le vide, le parachute 
école de chant Mathilde Watto, de | resta fermé. /C'est la deuxième per- 
Minë Roger Bernard, de la Société des | sonne qui se tue en essayant un para- 
concerts du Conservatoire, de M.]|chute à la tour Eiffel. | 
Lagge et de Mme Gérmaine Pouant TT DD — 
vingtaine de crapacos canmgurnes tes | VUE Jeune fille qui promet 
plus sypiques. Si Varsovie, Pologne — On rapporte 
ne arme jef que deux jeunes gens qui faisaient 
Le plus vieil ouvrier de |1s cour à une jeune fille de 17 ans, qui 
rance reçoi L égio ne pouvait décider entre les"deux, lui 4, EL ALL, D | s ‘bureau du Dr Rocan 
F ah rent 2 proposérent de leur servir deux tas- | #2 4 A Le \ é à: 
ses de café et de verser du poison PA 7 
Lite — À Mafeuil à ed lieu la re- | 208 l'une d'èlles. Ts . 
mife de là croix de‘la Légion d'hon- | "?®87 ie a #5 don ra agi be à s 
eur aû plus-vieit ouvrier de France, PRE mel . épausèt.le survivant. 
M. Louis Michaux, qui compte 74 ans i t sec d crea ave à 
{ : : poison et vérsa la mo ans chaque 
nr 2e. Eve René Frémaux, tasse, Lorsque les deux 2 
Ce fut une c:rémônié émouvante et re psg) s7uon- 
simple, qui a eu pour préludé une lait se ss . 1 tes 
Fig rh qe or eos Bts reux, car elle n'en aimait aucun. Elle 
p: fut arrêtée, mais relâchée comme 
Mgr Julien, évêque d'Arras, ainsi que * 


de .hombreuses personnalités, . dont he oi de la tr came le Doi 
MM. Peytral et Daniel Vincent, àän- 
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Fe TU  : ASS 
Nos Pommes sont Populaires en 


* Les fi de pour une caisse mes de 50 fi 
suitg le maire de Mareui] félicita le|pour les élections et il a avancé le en Grande-B tagne s'élèvent seulement FA tp . mesh pe 
vieil ouvrier au nom de la popula-|temps d'une semaine. Les journaux main pu d *napastion 22 L 7e rernemant, canodion et la licence d’ex- 
Ÿ , TT { ion qu n u es fruits. > i 
tion. Diverses récompenses furent | de l'opposition ont dit: “Une journée pue para rar de - sp og © log 


également remises aux vieux, ouvriers | de 23 beures est trop courte pour des|  Jtalje: À pneu y À nent eme ag pre <e- à Sue” Les a 


AVOCATS ET NOTAIRES 


La LIGNE CU 


NARD] 


+ 


des usines Frémaux comptant plus de | élections. sont un peu plus élevés pour ces pays. La plus ancienne ligne dé bateaux du Canada BERNIER & 
25 ans de service. Un banquet eut : me AVOCATS — NOT 
lieu ensuite à Arras, au cours duquel : " es s or ice, àron erlmine] 
M. Daniel Vincent, le préfet du Pas- un Lu 
de-Calais et Mgr Julien prirent à nou: M. J n Veilleux | a et rédiemenis de Sr 
veau la parole. Le nouveau légion- ; y. : langue, messes Pandoc Fruthe, 448, rue 
paire remercia en lermes émus les Fatigue extrême. Douleurs de dos. Maux d'estomac. = 
personnes qui venaient de faire son , à 
éloge de si chaleureuse façon. Gaz. Lourdeurs. Pilules Moro. 
Le ——— : 

U jet d’ Robuste comme doit être un homme. 

” Lun -04 di **Mes forces avaient beaucoup dimi- PILULES MORO, peuvent être prises 

pour la es avaien P : “ , . ru 
ee mué depuis un au, jene pouvais plus en toute confiance, par les hommes 


tout âge, dans les cas de; 
Maux de reins, Epuisement 
Rhumatisme, Maux de tête, 
CONSULTATIONS GRATUIES. Les honimes qui dé- 
sirent consulter nos médecins peuvent le 
faire tous les jours, de 9 heures du matin 
à 8 heures du soir (excepté les diman- 


Paris -— La Chambre a adopté un travailler aussi ement, ma fatigue 
projet d'assurance, plus vaste que ce était extrême après quelques heures 


qu'on a vu jusqu'ici, dans le monde , j'avais des douleurs de dos. 
æutier, dans cet ordre d'idées, et qui d'ouvrage et j'avais rs 


De plus, ma digestidn ne se faisait pas 

ffécte 1 itié de ln population de ? 
= a bien et tout ceque je mangeais était la 
Cette mesure, qui à déjà été adop- œuse de maux d'estomac, de gaz, de 
tée par le Sénat, et qui était sur le lourdeurs. Daus la crainte que cet état ne 
bureau du Parlement depuis sept ans, | s'aggravât, j'ai adopté les , Pilules Moro va ches et fêtes religieuses) à nos bureaux, 
rend obligatoire la perception de 10! Que je savais très propres à ramener PO 0 8 No 1570, rue St-Denis. Que ceux qui 
pc eùr les gages où volnicen, 1 mpl-| à, ses ches les. bonimes épuisés et soufffatits.|ne peuvent y venir, uous écrivent tous les détails 
tié étant versée par les travailleurs, Huy evdit deux mois que je, les employais| de tr maladie et si, après avoir minutieusement 
l'autre moitié par les ; employeurs. d4 sf 4 P'OYAS |étudié leur cas, nos médecins jugent la maladie 


Cette assurauce atteindra un total an-| que déjà je avec meilleur appétit, je|,. sérieuse, ils indigqueront à chacun le meilleur 

buel de 200 millions de dollars. ” digérais mieux et supportais plus facilement les ir dar sp Lolo pour nous aider à le soigner 
has cetle somme que seront! fatigues du travail Je suis convaincu qu'en me! Voilà donc Pour tousun moyen éconoinidue et cer- 

payés pensions sur la vieillesse, : i ji ï ien | tain de se traiter. #13 

"A traitant encore quelques semaines je serai bien 

lee prints x GERS 0t-d'incapenité portant et robuste comme doit l'être tout homme." Protégez-vous en exigeant les Pilules MORO. 

physique, ainsi que les soins médicaux 74 ; à fs v Prix partout ou par la poste, 50 sous la boité. 

en général, La loi sera appliquée | M: J. Veilleux, boîte 74, Graniteville, Vt, 


3 boites, $1.25, 6 boites, $2,50. 
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qu’il.est de concilier des manières de voir 
très vniés, Les uns sont en faveur d'une immigration 
, sans linifte; és autres woudralénit la restreindre à l'Anglèterre 
. seulément; ceux-ci ont un faible fout les Scandinayes: éêux-là 
; pt. au-dessus. de tout les colons de l'Europe Centr: 


ale. 


* Après avoir déploré l'exode de tant de jeunes gens de p 
‘ province et de l'Ontarig-vers le Sud et noté un mouvement 
-_ perceptible: dé rétour au pays.-M. Boulanger affirnie que ce 
‘ serait | 
… 7 r la jeunesse de quitter le:Dominion. Il est con- 
que ce but très désirable serait atteint en donnant aux 


* . dans;leur les mêmes facilités et Ja inème assistance 
e que l’on donne aux autres pour aller s'établir sur les terres 
Vacantes de l'Ouest. Quelle entreprise particulièremént recor- 
…  fiandable à l'heure où l'on parle tant du besoin d'unité cana- 
diènie et d'un esprit national! Aider les fils de fermiers a [4 
AE: ur des terres n'est-ce pas l'un des moilleuts moyens 
; dé maiñlenir notre popülation rurale et de garder la juste 
ala 1 la Res: Brbitants des tits et œpux dé la Dore” 
let #4 si SE M. Va 
a HE une injtétice flagrante et un véritable sr à 
réfüéer:aux enfents du pays des faveurs que l'on accord&ilibé: 
rh à de purs étrangers. Non seulement lés-Canadiens 


mén $ 1 


Ho ent pas être placés sur un pied inférieur à celti des 
: de quelque région qu'ils viennent; maîs Ja Simple 


pe W'intérêt national bien compris veulent qué l'on-sange 
. à eux rd pour fournir à l'Ouest les colons dont il a besoin. 
:, Cest lidée que met en avant l'un des plus avertis et desplus 


aèlifs de. nos groupements professionnels, l'Association #“ütho- 

urs de Commerce du Canada. Voici la résolu 
tion féftement motivée qu'elle adresse au premier ministfe, 
ses Collédues du cabinet et à tous les députés représentant As 
élécteh®s" “chnadiens- français : 


A L'HONORABLE w. LYON MACKENZIE KING, 
Premier ministre;, 
A tous ses collègues dans'ié Cabinet Fédéral; 


A tous les dé Me ee Mbennennr a centre ; 
Mivisions se trouvent des électeurs de lañgüe Prañçaise. 


LE 
FL 


ne es que ls gouvernement, fédéral faitune grande cäm- 


Fa | immigration et qu'il accorde des avantages nréier GS aux 


Feet SU RrRS S Ver 


U se ler de favoriser / en premier lieu les 


sl 4 que les citoyens du Cañäda trouvent injüste que 
les - de la coins soient actordés exclusi € aux 
é SH 


* SL ATTENDU que le régtins actuel.a pere effet. de-pousser fatale- 
eh = Etats- une, les Canadiens qui pourraient s'établir sur nos 


“ ( DU que le surplus de nos vieilles paroisses ‘canadiennes 
t de colonisation, déjà attaché au pays par ses 
qu'à he faut reculer devant aucun sacrifice pour le cou- 


DE L'ASSOCIATION CATHOLIQUE 


ui représentent notre race que 
aités sa où colons canadiens: 


QUE a AA QT dépensées pour l'immigration des 

soient de telle sorte qu'elles favorisent d'abord 

‘ létabligsement den de nos familles nombreuses résidant au Canada 
où voulant revenir dés Etats-Unis; 


t pas un sou par mille pour 


, Nou 
DR nn ee A que ps 
révolus les enfants des dits colons soient transportés 
ques De 0e ; que le même tarif soit eccordé, 
La le retour, aux ‘éé famille désireux de visiter les 


ré s'y établir: 


RIRE qe campagne intense soit pe Ange ef ut" 
à re à les avantages réels de nos régions de coloni- 
que. les avantages ofrets par le pt ah aux colons 
tonfance que par l'éntremise de leurs députés 
nent fre dhut à 0e eittèeS Cornet. 


Bruno CHARBONNEAU, 

Président. | 

On peut être assuré que ce langage. renrésente l'opinion 
gémérale du pays. Nous somimées tous d'avis que nos jeunes 
Cafadiens doivent être encouragés à s'emparer: des terres 
neüves, qu'ils ont droit par, corséquant.aux avantages dont 
jouissent les immigrants du dehors, qu'on devrait même dou 
jours leur donner la préférence sur ées derniers. L'Association 
catholique des Voyageurs de Comméree donne là un exémple 
qui devrait être suivi par les autres Sociétés” Il 'est nécessaire 
d'élever la voix et de faire pression sur les pouvoirs publics 
que l'on adopte enfin une palitique d'immigration sensée 
qui ne profite pas seulement aux nest ui garde le Cañada 


; Vo 
Donatien + REMONT. 
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sde immigration. u reconnaît que M. Forke a ‘ue |” 


jeunes fermiers canadiens. incapables dé trouver des, terres ni 


mur 


ucoup mieux encore sil’on pouvait.frouver un moyèn | | 


à reculons au bat entrevu et désiré. 

En effet, le scolastique, ‘affaibli par 
lés études antérieures, dépérissait vi: 
siblément. Sa fäfblesse deviñt extre- 
me et le médecin dut lui :déclarer 
qu'une seule chance lui restait d'é- 
chapper à la tuberculose: l'exil dans 
ün clitiat où l'air pur et vif acoam- 
plirait peut-être cé que l’ärt d'Escu- 
lape se reconnaissait impuissant à 
produire. Devant ce danger pressant 
ét cet espoir minime, les supérieurs 
consentirent à céder un sujet sur les 
qualités duquel ils eussent voulu ap- 
puyer leurs vastes projets d'Europe. 

Le Frère Tabarfet fut doné envoyé 
äu Canada. Il y arriva dans l'au- 
tome de 1850, 11 n'était que diacre. 
En décembre, il fut ordonné prêtre et 
à |envoyé en mission. Le nouveau’mi- 
nistre du Seigneur, venu chez nous 
pour lutter contre les bascilles de 
Koch, eut à desbervir l territoire où 
s'étaient aujourd'hui l'Orignal, Alfred, 
Caledonia, Vankleek Hill, Hawkes- 
bury, Grenville, Monte-Bello, Papi‘ 
néfuvillé. Sans ménagement, il se 
dépensà à cette tache épuisante, s'ini- 
(tiant auX besoins de la région, et par 
‘surcfoit, rant sa santé. 

Après feux ‘ans de cet apostolat 
ambäläht, en 1853, le Père Henri Ta- 
baret 38 voyait äitäché au collège dé 
Bytowh.. 11 était âgé de 25 ans. 

Pendaïit 53 ans, de 1853 à 1886, le 
Pête Tabaret füt ia ctièville ouvrière 

de ‘l'établissemätit, ‘le géand ressort 
bhart le moïüvêment à toute la 
machine, la dirigeant, la inodérant, 
l'accélérant seloh Île besoin, : 

Et d'abord il fällut bâtir. Dès 1860, 
le Père Tabaret ‘corfimetité d'aile de 
droite. 11} " L'aile 
gauche ést indügurée! en 1876. Elle 
séra éomplétée en 1886. Kin 1884, les 
autorités du collège décident unflouvel 
agrändissement: l'aile gauche, üeve-|tus 
nue le centre, est flanquée d'uñ bati- 
ment de 100 pieds pär 50, ‘avec 
le premier édifice; puis une dernière 
ntlé est érigée À l'oüest, das le sens 
de la rue Walker. L'étisémble donne 
‘uñé construction mestrant 850 pieds 
de front avec trois siles de 110, 120, 
140 piéds. 

- Une ferme, destihée à dévétir la 
maison de camfâgne de l'stitution 


— aujourd'hui propriété du! pe 
cat — est achetée sur. lès et tto- 


cette épreuvé elle est sortie transfor- 
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Les 
fédéral n'ont 

it au- 

ces voÿäges au pays dû lé plus indiv , de- 

et dè ln beauté & Milan et à Yra dohc # , de 

à Florence et à Siénne, à soumettre vévères. 

Naples, j'avais Et Mussolini ü dire en 

mière, dés n toute vérité en uple, c 

de vivre [Que fois que | m'a 

réé. ‘Rti pas y- 

non säns r r'anril 1 u'elle 

qui se ‘ch 

et ñe vole 

sf 


ET 


leur pays: Lès ‘choses semblaient se 
fairé d’élles-moties. Où äriväit quand 
on pouvait. Ïi n'y avait pas lieu de 


la gaïèté des Cochers qui sémblaient 
menacer leurs éhéväaux peu rapides 
et te Coriteñtaient de les éfivelopper 
du foet cpmme d'une carésse, tout 
vous conviait à une aimable philoso- 
Phie. L 


sus se pr de ai =. 


Les changements 

Qué tout celà est changé aujour- 
d'hui! Les trains partent et arrivent 
à l'heure exacte, les courriers sont 
distribüés régulièrement, les villes 
sont ténües aveë un soin jaloux, les 
rues sont balayées, propres, nettes, 
luisantes. La neige tombée à Rome 
pendant mon séjour —- spectäcle rare |. 
ét irpossiblé à prévoir — fut dé- 
blaÿée par des équipes improvisées en 
quelques heures. Plus de mendiants, 
plus de réclamations de pourboires. 
L'Italie a pris la passion de l'ordre. 
Chacuh va à ses affaires. On ne ren- 


‘Mussolini lui-même, dont la plus! 
äuthéntique grandeur ‘est peut-êtra|Primer ‘trop 
d'avoir senti ses limites entre le Qui: [tout dans un anglais trop clair: 
rinal et le Vatican, de s'être incliné| Li Jaügué Parlementaire britatni- 
devant la royauté héréditaire ui as- 


| sont permis pour en arriver 14: hési- 
tef, ânonner, bégayer, surtout parler 
longtemps. Ce qui paraît abaolument 
dé bon ton-c'est de répéter le plus de 
fois possible, à de brefs intervalles, 
une phrase intermfhable autant qu'in- 


‘Et c'est la jeunesse 
qui donne l'exemple. Au palais Chigi, 
qui est le inistère des affaires étran: |, 
&trés et le siège habituel de Musso- 
lfhi, je n'ai vu aller et venir que des 
Jèunes gens. Et quels jeunes gens! 

Tous modelés sur le patron: la tété || 
liaute, 12 ‘démarche rapide, le regard | 
direct, le visage durci et affairé, Ils 
Courent droit au but. Ils ne perdént 
Pés leur temps Et leur chef peut 
leur demander n'importé quel effort, 
sûr d'être obéi, et d'être obéi avec 
élan, avec joie. 

Voilà cé qui frappe les yeux du vi- 
titeur. L'Italis nouvelle ést toute re- 
fuée comme une bontte terre par le 
#oc. C'est qu'elle s'est sentie mena- 
cée par l'épaisse vague du bolèhievis- 

C dictature du prolétariat, elle 
à traversé des heures cruelles et con- 
hu lé. temps où l'on poürchassait les 
mutilés et ‘amnistiait les désèrtéurs, 
où la grève générale arrétait les trans- 
pôrts, où les usines étaient pillées. De 


Ba a a Mais avec de la bon- 
ne: volonté tout. de même et un peu 
d'aptitude, 11 reste possible d'atteindre 
à. des résultäts à peu près satisfai- 
sants. 4 

mentaire, c'est qu'il n'a que faire de 


Et aussi @é cet art d'après-guerre@ 
n'a plus ni durée ni consistance 
ne peint que des moeurs d'exception. 
“Nous avons besoin, ie dit-il, d'ufie 
littérature qui virilise et fortifie, non 
d'une littérature qui détruit, dispètse 
où diminue." 

Par les fenêtrès du paläis Chigl à 
Rome on aperçoit la colonne élevée 
en l'honneur de Marc-Aurèle après 


Mée, agrandie, épurée; Elle a com- 
Pris la nécessité d'une discipline, l'im- 
portance d'une autorité, l'obligation 
du travail continu Un homme fut, 
de toute évidence, l'agent de cette 
transformation. . 

M 3e san à 
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départ pour Lac Louise. 
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6 ‘Winnipeg — Arrivée, ler avril, 11 
M som départ, 11 h. 30*p.m. 
Däuphin — Arrivée, 2 avril, 9 h. 
l'a départ, 2 avril, 1 h. p.m. 

, : Prince-Albert — Arrivée, 3 avril, 
Nr départ, 3 avril, 4 h. pm. 

Battleford —— Arrivée, 4 avril, 10 h 


,A im; départ, 4 avril, 4 b. p.m. 


Wainwtight — Arrivée, 5 avril, 9 h. 


(\'aan.; dévaft, 5 avril, midi. 


Edmonton — Arrivée, 5 avril, 4 h. 
Pti.: départ, 5 avril, 4 h. 30 p.m. 

Jasper — Arrivée, 6 avril, 8 h. 10 

+ am.; départ, 6 avril, midi. 

!' Vancouver — Départ par bateau, 
13 avril, 10 h. am. * 

Vietoria — Arrivée, 13 avr dé- 
: part, 18 avril 


Vancouver — Arrivée, 29 avril et 


pannes 


2 A n'est rien de pire 


qu'on mal de dos 


‘Un homme de la Colombie-Bri- 
tannique dit ce qu'il pense 
es pilules Dodd 


M... Herman Wewers cxiffrait 
terriblement de douleurs 
dans le dos 


Lumby, C.-B., 26 mars (Spé- 
ciale) — “I] y a environ 25 ans, 
aux. Etats-Unis, én faisant la 
récolte du blé d Inde, je fus pris 
d'une douleur“terrible dans le 
dos, tellement qu'il me fallut 


« arrêter do travailler”, écrit M. 


Wewers, bien connu ici. “Le 
« fermier ur x qui je travaillais 
me-conseilla de prendre des pi- 
lules Dodd.. Je suivis sop con- 
seil et en quelques jours j'étais 
de nouveau au travail. : J'en 
fande toujours une boîte à la 
be et quand le dos me fait 
j'en prends quelques-uncs 

el je suis vite gué 
Les pilules Dodd ‘purifient le 
sang et ua sang pur circulant 
. dans toutes les parties du corps 
* augmente l'énergie et Ia vi- 
gueur. Les pilules Dodd sont 
un excellent. 2 et le prin- 
‘temps est la lleure saison 
en Caire usage. Pendant 
longs mois d'hiver notre sys- 
‘tème devient. | plus. faible et 

ucoup à 1 

2 Lu nike De tue. 
‘tent ix nature en aidant les ro- 


en chassant toutes les 
Énpuretés que nous avons dens 
sang. 


k: 


à. ni) LE : 
z NAS 5e 


rivera à Ottawa d'ici un mois ou deux 
au plus tard. 
—— 2222 — — 


M. Ferguson et le règle- 
j ment 17 


Lindsay -—— Le premier ministre 
Ferguson, d'Ontario, a assisté à la 
réunion annuelle de la Grande Loge 
d'Orange. . Il a parlé du règlement 17. 

“Cette province n'est pas bilingue 
en aucun seus du mot. C’est une pro- 
vince de langue anglaise et nous al- 
lons la maintenir comme telle”. 

M. Ferguson déclare qu'il n'est pas 
venu à la’convention pour solliciter 
l'appui de la loge pour le gouverne- 
ment. Il proteste contre l'assertion 
qu'il vendrait son droit de citoyen an- 
£glais et son amour pour la langue an- 
glaisc. pour n'importe quel avantage 
politique. ° 

M. B. Kirk, de Toronto, président 


4 du comité de législation, a présenté 


un rapport favorisant un essai de cinq 
années pour le règlement qui rempla- 
ce le règlement W. Ce rapport a été 
adopté. 

—— CRD R—— 


Les Etats-Unis vont voter. 


Ea novembre seulement, mais c'est 
pour le président, et on se passionne 
déjà. On compte six candidats (au 
moins principaux), dont un démo- 
crate, M. Smith, gouvereur de New- 
York, et cinq républicains: M. Hoover, 
ministre du Commerce; le général 
Dawes, les sénateurs Willis et Wat- 
son et l'ancien gouverneur Lowen. 
M. Smith, qu'on appelle un second 
Lincoln, force l'admiration de tous par 
sa vie irréprochable, son intégrité, ses 
qualités administratives, mais il a 
deux défauts: il n'est pas ridiculement 
prohibitionniste et il est. catholique, 
comme le maire de New-York, d'ail- 
leurs. C'est un vice rédbibitoire aux 
Yeux de quelques vieux puritaitis qui 
mourraient certainement de voir un 


sont de beaucoup meilleures qu'aux 
Etats-Unis, les statistiques le prou- 
vent amplement. 

Le nombre de ceux qui voudraient 
revenir est plus grand qu'on ne peut 
se l'imaginer et les nombreuses let- 
tres qwi demandent des renseigne- 
ments sur les lots de colonisation sont 
un indice de la condition dans laquelle 
se trouvent nos compatriotes. 

2200 — — 
Assistant-gérant des hôtels 
de l'Ouest 


M. H.-F. Matthews, gérant général 


l'Ouest, a annoncé la nomination de 
M. E. Gibbon au poste d'assistant gé- 
rant général de ce service. 

Bien que resativement jeune, M. 
Gibbon apportera dans l'exercice des 
fonctions qu'il est appelé à remplir 
une grande expérience acquise dans 
l'administration des hôtels depuis ces 


Toutes les mères cessent dé 
vivre dans l’anxiété au sujet 4 
teurs enfants mâlades, 
elles ont Mother Graves’ gs orm 
Exterminator, le remède qui 
soulage, Ses effets pour les 
vers sont sûrs et durables. 


‘Hat musqués d'Ontario 
expédiés en Belgique 


encombre .à leur: lieu de destination. 
lis seront entourés des soins les plus 
prévenants pendant leur long voyage. 
Leur, nourriture, peu considérable en 


somme, consistera : -en.,.deux . onces | 4 


d'avoine et quatre onces de carottes 
par jour, tandis qu'ils n'auront qu'une |; 


| L 
“Teintores Diamond” teignent 
tout vêtement, draperie 


Trem Je légèrement pour 
le tainter-ou faites bouil. 
dr pour le t teindre 


Chaque paquet de 15 
sous des dt 
rections si ples 
que toute femme peut 
colorèr les nuances 
les plus douces et les 
plus délicates et tein- 
dre les couleurs les 
riches et les 


ropes, manteaux, bas, 

peries, couvertures — enfin tout! 
“Diamond Dyes” seulement — aucu 

ne autre sorte — et il ne faut pas ou |. 


blier de dire au pharnracien si le tissu 


que vous désirez teindre sole ou 
laine ou s'il est toile, ou de 
texture mêlée + 


Vous êtes cordialemnt invité à une série de 


Démonstrations Gratuites 
de Cuisson 


conduites var des exverts nratiques et ex- 
périmentés en. Science Domestique et des 
membres du Département d'Education de 
E.-W. Gillett Cie Ltée, manufacturiers de 


Poudre à Pâte “Magic” 


sous les ausnices desquels ces démonstra- 


tions ont lieu. 


Aux magasins suivants, du 2 au 7 avril 1928 \ 
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Dés soumissions cachetées, 
à l'acheteur du ministère des T 
publics, Ottawa, seront rèçues 
midi, le mercredi 18 mvril 1028, 
fourniture du charbon pour Îles 6d 
du Dominion et les fermes ét siations 
expérimentales, duns les provinces de 
nitoba, Saskatchewan, Alberta et 
Co! pu pr a { 
peut se LE rer des 
ae des s forma Æ soum 
ressant 


ifications 
_L en Fa 


Dawson, ac 

chef, ministère y Travaux Et ace à 

tawa; à J.-E. Cyr, M 2 de 

fices du Dominion,. Winnipe 

-E. Matneun architecte: rés 
Éloeriet, Winnipeg, Man; à G.-J. 8 
henson, architecte résidant du district, 

Sask.; à J.-M. Stevenson, archi- 
idant de daricts Calgary, Alta: 

et à J.-G, : 2 € a résidant 

âu district, Victoria, C.-B. 

On ne tiendra compte que des sou- 
missions faites sur”’les formules sus- 
mentionnées. 

Le. ministère se réserve le droit 
d'exiger de coeontnre un dépôt 
n'excédant pag 19 pour 109 du montant 
de la soumission, pour assurer la bonne 
exécution du contrat. - 


ILE DE honte Der SUN LS 7 seit à 28 svp 
CE LIT avis mil 
pass PE avril, 


14 


î1 Te À F 
28 mai, 30 En 9 E 


AY KP: $ avril, 28 ru, 


# Par ordre. : | MT A ss: 20° 
ù 19 4 
8:17: C'BRIEN, Par Fuis “Le ge #h 4 | 
Secrétaire. Ado ; 
Ministère Travaux publics, 348, rue Main, Vanves ou aux agents locaux = 
. le 21 mars 1928. 


Quels deux chevaux ont le Plateau du Roi? 
jen angiens, € LS au ae nr eg A mm pe AL eg 


1 s'étaient réunis et ava 


ent prie 
ra à upe Le ps C'étan 


gnants en encre sur une feuille de 
Ecrivez vos nom 


: Us finirent et adresse et Île: du 
tous ensemolé Quand le - LES PRIX journal dans le coin doit 
Et "a À officiel fut eon- du haut de !a page. ‘ 
pau rout que deux ler ….#1,/000.00 | 2, Les employés Parse 
- chevaux aient ga _ L,- gon ne péuvent. concoù- 
mars rc di cha rir. ’ 
CES) DEU 3. ue concurrent de- 
AUX vra faire un tit achat 
REGARDEZ BIEN fe produits Paragon par 
Vous verrez que les mar- notre catalogue, 
ues chevaux et des ponse la plus 


kers sont! différen- 
tes. Quelques blouses 
. ont une bande blanche, 
d'autres n'en ont pas. 
qui chevaux 
ent des oreill res, 
d'autres en #ont privés Quel- 
Lee ont 1e Le na de de- 
yant ” autres jes pai- de. ou le chiffre le plus #p- 
tes de derrière, Seuls, 2 che- prochant gagnéra Île Premien 
vaux et 2 jockeys sont mar- prix. 
qués exactement de la mê- 7. Le comité finalqui juge- 
me manière. Ce sont les 2? ra les prix est com h 
+ qui ont fasse la course, homes en vue à Toron- 
si vous trouvez, la + À 10 qui n'ont aucune rela- 
compense A3, a jen avec notre firme. 
voire. Ce concours se 1er- 


correcte où la plus A À 
prochente sera marq 

479 points, 

5. Un maximum de 30 |, 
Lg sera necordé 


Là propreté et 
arence Ken énérate. 
n total de: (500) <einq cents 


men Lo vient ce Es + mai, le ! 
uble. ur du Plateau du 1 
mo SEUL dis 


Le 


Dee Dhoued etes 


Nous avons be- 5 


d ' “ env 
11900 Souptant. ci est un f HE 
du RL entrée dans s 208 ; 
Concours di du Roi vous, : / 
RU Le. Le ee Lt | 


Absolument rien à acheter, rien à vendre, rien À distribuer 
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Marguerite Dupont, Pine, Falls — 
Pourquoi j'aime ma mère? Vous de-| 
vez bien le savoir, Mère-Grand, Car 
vous avez dû en avoir une vous-mé- 
me. . J'aime ma mère parce qu'elle a 
nassé bien des nuits blanches à me 
veiller quand: j'étais ai malade de la 
roqueluche et H’avais pas deux. môis. 

Laein Bllodenu, Laurier — Quand 
vient le soir, ma maman est bien fati- 
uée, cnx mous sommes huit enfants, 
Pour hi faire oublier ses soucis, nous 
parlons plue bas et nous noùs .effor- 
nons d'être bons, Et vous, ‘chère 
Mère-Grand, vous devez aussi-avoi: 
beaucoup d'enfants ? 

Dorothée Fréchette, Saint-Malo — 
Ma mère a de beaux yeux bleus dans 
lesquels on peut lire la douceur et la 
bonté, son front large ‘indique l'intel- 
ligence, son air souriant dit que le 
bonheur est dans son Coeur. 

Adèle de Bocquigny, Haywood — 
J'aime bien mon papa, mais parfois 
il me fait peur: A maman, je racon- 
te toutes mes petites histoires, mes 
peines, et elle me donne des conseils. 

J'ai la plus délicieuse des mamans. 

Marcien Emond, La Broquerie — 

On dirait que ma mère n'est pas mau- 


ble qu'il n'est Puit nappe te est la 
) serait salutaire semble qu'il n'est pas c'est que s' 
ma mère. Pod à sega : 20 udlut maman. Vous faire son portrait m'est corrige pas, la misère, l'ennui, Je, dé- : 
Léo Saint-Germain, Saint-Nofhert| Corinne Murcoux, Lorette — Je l'ai |‘"Cile Parcé qué je "la vois toujours 
++ Je vais vous faire’ voir ma mère! bien. ma mère, parce que quand Quee me PEN QE Re 
C'est ne belle elle suis malade, elle se. tient mes | "2 mo 
! ne û chevet et elle me demande: "As-tu og enobre. said pas très 
-jotir TETE RENE de Est daar grande, ni_grosse. 9 de beeux} 
ï ré Henri Vergnane, Saint-Norhert — | GRADE s RP que AO PR 
he GAL de vous dis que ma mère à deux petits Si j'aime maman? ol, je 


ä veux noirs qui sont bien clairs, Elle 

pr Îles, me nous serons bien! vo tout = je fais. Elle me fait 

RE Cr fe en Eu mr ve 
f Me ; } À 2 L À « l 

de sd propre. Je pense qu'elle est ja plus 


“Oui, ps dirent tou- 

Les pâquerettes. la Fée des 

nons à@idera" : Et-com- 

me la puit venait, elles s'enve- 

de [2 eur petit manlean 
4 fendormirent, 

matin du de de féle, la 

L us jupes heure 

"Li Quelle surprise) 

héris, Ce s'était plus des 

8 Sig 'e le grail sous les 

,. Mais rès grandes 

leurs avec des rayons blancs 


Adèle Beaudry, Sainte-Anne — Ma 
mère est bonne pour moi, elle m'ha- 
bille avec beaucoup de robes. 

Gabriel, Désarméniens, Saint-Nor 
bert — Ma,maman est, bien. petite, 


ta mère si capables de me cofmpren- 
dre quand je veux quelque, chose. 

Henri Trottier, Saint-Norbert — Ma 
petite mère est toujours gaie et tou- 
jours propre. Elle prend bien soin de 
mous. , Ëlle a toujours dé bonnes bou- 
chées de tire et du gâteau qu'elle met 
en sûreté pour nous faire des surpri- 
{#es quand nous n'y pensons plus. 

* Georges Lord, Saint-Norbert — Ma 
mère est pour mot la plus belle ma- 
Mmañ de tout le village, 

Chartés Turenne, Saint-Norbert — 
Ma maman a de très beaux yeux bril- 
€ | lants comme des perles; un nez assez 
long mais bien fait. ŒElle porte de 
jolies toilettes qui lui vont bien. Je | : 


une couronne 
wa à son père, Elle 
son cou, l'embrassa et 
ge paorilelhy} l'histoire d£ ses pâ- 


A papa ze M: 
pe ht A une. st bo 
te 4e qu'il pleurait de Fév 

s il arriva ceci: tau- 


: À. eurs touchées par les|ne voudrais pas hanger de maman plus facile, puisque c'est la personne! je. Dour faire ses devoirs qu'il est 
ines- se ho rent en or el |avec personne. * + gun Tone !8 Miqus qur 1à Gun; biéñtôt l'heure de partir pôur l'école. 
en argen rgent et elles semblaient GRADE 3 Ma bonne maman est d'une taille | sé rend donc à Jécole à petits | 
aussi fnSches qu'au jardin. Adrien Gauvreau, Sainte-Anne — moyenne. Elle à le téint Clair, mais! La, ni lecons dé sues ni devoirs 
‘Le roi entendit pa nr | it au ao pâle, résultat du travail et de la ma-| 4 sujts. Tous Jéé jours c'est 1a mé-| 
le meruéille. J} vint ädmirer|trer du bois, je le fais fout dé suite ladie sans doute, bien qu'elle ne se! chose. Toujours dérnière de #8 | 


da couronne td l'acheta fort | et fai rentré de l'eau bién soyvent. 


#1 fé mr 4 : wa? 
i 0 cc. ARS M! : < ES } 
res La Broquorie — 


Dh! que-Je la.troux 


RATE 7 54 | AMEN DE …. me mn 0 mm 0 me de où 0 où en à 


| PATRON DE BRODERIE. 


et souliérs neufs, quand on va se re- 


— N'ai-je pas raison d'aimer une si, 
bonne  1naman? . N'est-ce pas que 
vous l'aimeg aussi? Et si par hasard 
vous la rencontrez, vous vous direz 
peut-être: ‘’Mais c'est la petite dame 
que Jeannette m'a déprinte,” 
. GRADE 7 

Orile de Montigny, Sainte-Anno”— 

On est content d'avoir une mère qui 


la tristesse Parents, 9.—Faire ‘ami “de 
nous môntre le chemin de-fn pq: Comme je plains fs enfants qui ca un ns mou, np qu'un; An TR 
nous aide à devenir hommes Yont pas de maman) Tous lé jours | sans volonté, elle se.prépare pour] 10; Lu lue pps en ancre de! Le 
deyoir capables de_rgm des places le prie le bon Diéu &e me la conser- plus tard un avenir pe brillant, perles 
honofables dans cg er bien longtemps encore. 11 s'agit. done de ne pas prendre la Mais dites: 

FATAON VENNAT Re, ue” donph AUBIN” : | nauvaise hotte du Poneeeur 1 | 
Ernest. La route — |" jioie du | Hacré-Coeur, Winnipeg | A pepe De 
; = LT en cole Len RNIPEE | ‘aut, au contrairé; fortifiér ta volonté 
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t de mourir si Fiapitoya 


Les  Poudres à Vers de Miller 
ont pour. but de. soulager 
romplement les enfanis, qui 
souffrent des ravages des vers 
C'est une préparation Simple 
qui détruit les vers de l'estoma. 
et des iptestins sans déranger 
nj cudoimmager le système le 
er us se Ka Ci Elles agissent 

omp'élement el sans dou'eur, 
et bien que dans certains cas 
elles peuvent causer des va- 
missements, ceci est pne imdi- 


1 au fer chaud, coMiplet, 25 sans, 
Sultan œuf saleen noire, 


6 et 16 sou: rouxe, 5 sous, 
erde Broderie et Musique, 23 


l'aime beaucoup parce qu'elle est bon- 
ne, …: G'ept,ellé qui = guidé mes pre- 
miers pas et m'a. appris à connaître 


et à aimer lé bon Dieu. Elle n'épar- |. 
gne ni son temps ni sa fatigue pour | 


me prodiguer ses meilleurs soins. Si 
j'ai de la peine, c'est encore elle qui 
ne console par ses bonnes paroles et 
ses sages conseils, et si j'ai de là joie 
elle se fait encore-un plaisir de la par- 
tager avec moi;'je dois aussi avouer 
qu'elle m'encourage dans mes études. 
Avec une téllé maman, chère Méère- 
Gand, 'je n'ai pas à vous redire com- 
bien et pourquoefhi-je l'aime; ausoi ‘jé |” 
supplie le bon Dieu de me la conser- 
ver bien longtemps, afin que je puisse 
à mon tour l'entourer de téndresse 
pour adoucfr ses vieux jours. 
Votre petit: garçon qui vous aime 
bien, x ' 
1 YVAURIOT. 

Collège Saint-Norbert, Man. (gra- 

de IV). y 


Le portrait de ma mèee 
J'ai sauté de jole vendredi dernier 
lorsque notre maîtresse & annoncé no- 
tre sujet de composition, qui était en 
même temps célui du concours du 
“Coin des Enfants”: Faire le portrait. 
de votre Pour moi, rien n'est. 


plaigne jamais. Elle n'épargne ni 
ses forces ni son temps quand il s'agit 
de notre bien-être et de notre éducs 
tion, « 
Ses cheveux sont grisonnants, son 
front sur lequel je commence à ré- 
marquer quelques rides est Assez 


Je les regarde tout joyeux quand 
y lis le secret” de nouvelles joies, 
lorsque je luj apporte mes bonnes no- 
tes de clasée, que je lui fais le récit 
de quelques petits actes de-charité 
ou fé dévouement que j'ai accomplis. 
Jess les beaux jeux de maman sont 
ristes parfois assi, lorsqu'elle voit 
quelques-uns de ses enfants ou mon 
papa malades ou fatigués. 


grade V). ; 
L Li L1 L2 

Ma mère 

Maman est une personne C2 taille 
moyenne, Ses yeux sont bleus, ser 
“beveux mélés. ‘“e fiswd'argent, 5h 
bouche et son péz sont bien propôr 
‘ionnés au reste de 5q0 visage, dd 

Au moral, je trouve que /ma mère: 
‘st douée d'une helle inte"igence. Ekke 
‘#1 pieuse et charitable envers les, 
zauvres. Ma mère est la meilleure 
des personnes que jc connaisse. | J£ 
l'aime: elle est si bonne pour moi! 

Elle me punit bien quand je le mé- 
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“Nous avonseu.tort de ne pas aller. 
voir ce tableau; nous irons demain." 
Et, le matin suivant, nous nous 
sommes transportées sur La Foche- 
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là, journée; a: placé adroiteriént la 
phrase sacramentelie qui pouvait faire 
supposer qu'en question d'art elle 


Panouis à ce soleil, et ne puis dire que 
{| pelles, résiste à certains attraits. 
| Musique, théâtre et autres appas sont 

des jouissances indéniables: aussi ai- 
‘1 je déjà, en mon for intérieur, arrangé 
.| Peur. Hervé et mai, une ;vie qui 
ne manquera rien, Nous vien- 
drons ici butiner le suc des belles 
plantes, après quoi nous volerons! en 
Anjou ou vers des rives lointaines, 


‘atesav 10 114 Mme. J. Saucier 
| Cinq ans de souffrances. Mère âgée de 91 ans. 
ù . Verte vieillesse.  Loyal essai. 
, Il n'y a surement pds de meilleur re- 


mièdé pour les femmes, de tout Âge, eu 
tout temps; dans les cas de: ° 


souffert pendant cinq ans si j'avais tout 
d'abord D am ru «ee au lieu 
disparaître 


ifterrnes, 
Trodblés du retour d'âge. 
SU 8 ARATUNTES: Les femimes qui désirent con- 
ter nos médecins peuvent le faire tous les jours, 
} tit é, Mirinère figée dequafre-vingt onzeans | de 9 heüres du mätin à-8 heures du soir (excepté les 
ditqu'elle doit sa verte vieillesse ah fait d'avoir'erb | dimauebes etijours de fête religieuse) à nosbureaux, 
ployé les Pilules Rouges aux Époques critiques de No 1570, ruaSt-Denis. Que celles qui ne peuvent y 
sa vie. J'ai la plus grande confiance à ce remède) Venir, nous édrivent tous les détails “de leur maladie 
et, après mon , j'engage tou- |<t si. après avpir minutieusement étudié jeur eus, nos 


malades à du 
emai avant de prendre tout autre, traiter] 


8 boites, 1.25, 6 boites, $2.50 


Lay À 7 1816, 104 SHonis, Montréal 


| l'avoue, m'agaceat d'autant plus qu’ 


“$ 


m'entraînent avec eux. s # 


comme ün.éclopé entêté qui refuse de. 
""Tratré guérir sa fracture par une imain 


un _équilibressatisfatsant, | ! 

| Il-apparténinit à 14 largeur oh 
d'un temps privilégié de découvrir le 
baume ‘qui, ‘appliqué aux plaies; des 


‘in’ voiè de In guéfison:+4t paraît que |. 


l'Age :d'ôr:rénaft#a lorsque la femme, 
habillée ddns les: droits du citüyen, 
apprendra à J'homme la Vérité! Rien 
que, cela,.mon Dieu,’ oui, tout bonne- 
ment; la Vérité! La chose est gran- 


'l-de, peut-être un peu confuse, étant 


donné que, depuis un certain temps 


Jqui pourrait bienwemonter au eom- 
‘|mencement du monde, on en chefche 
‘J'avec inquiétude 14 base. Mais four: 


nous (je supposé que nous votons), la 
Vérité n'a pas besoin de démonstra- 
tion: “Ego sum!” voilà tout. C'est 
simple-et net. Bien. des générations 
ont allumé en vain des lanternes pour 
là trouver, mais 11 leur manquait la 
lumièré indispensable, c'est-à-dire l& 
femme ornée des droits civils et poli- 
tiques. 

Ma cousine était tout étourdie, 

? le bon sens, madame!” 
s'écria-t-elle. 

De- quel. trou sortons-nous! le bon 
sens! Ce bonhomme n'est qu'un 
bourgeois, horreur! et tout esprit qui 
sé respecte doit- lui tourner le dos. 
De la tête aux pieds, ik est bâti de 
routine etdeicpnvention, ce qui expli- 
que pourquof, f! eat, hélas! st difficile 
à déraciner. * ‘ L à 

” “Mais, dis-je, et la nature ? elle est, 


“ 


bon sens. Lutter contre elle, c'est se 
lancer:dans certaine aventure qui fut 
désagréable au pot de terre.” 

Jette -bonne-dame, qui devrait fon- 
der une Société protectrice de la fo- 
lie, m'a prouvé que la nature n'est 


tends-toi à voir tes filles où pétites- 
revêtir le cäsque et la cuirasse. 
enfin, il est bon de pousser la 
jusqu'à ses “extrêmes, et sai 
votons des lois militaires, il m@ 
semble que nous en devons supporter 


Ce:qui sera, du reste, bien. ‘supé- 
rieur. à l'état actuel de l'économie s0+ 
ciale, car lorsque deux ‘armnées. 88 


d PER UE eaghsiur Er, me 


|| — Elle en jouit tout de suite. c'est 
aprèartout, intimentent liée avec le! U7 héritage. 
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Lane, 
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—— J'ai le temps d'y songer, répon- 
dis-je; ce héron était plus vieux que 
moi, =. à j { 


leresque. Les temps ne sont plus où 
courre cerf n'était pas plaisir de 
viains. | 


tout, un million c'est peu de chose, 
mais enfin pour ressembler, à un Ju- 
mignon: on se contenterait de cette 
lumière discrète. Ou bien, comme|. 
hier, c'est une lettre envoyée en Anjou 
à notre curé, à qui un jeune hobereau 
explique sa détresse; son çcastel est 
sur le point d'être mis en vente; il est 
au. désespoir, car 11 adore la demeure 
de sea aïeux, et il a pensé que Mille 
Métierne, dont f] connaît les goûts 
champêtres, consentira à se dresser, 
comme la statue du Commandeur, en- 
tre luf êt ses créanciers. Il est comme 
moi, ce pauvre jeune homme! il dime | ” 
ses vieilles pierres et la tradition; je | 
l'en féligite, et suis contente de voir: 
qu'il y, a ençore du sens commun sur 
la terre. sSÉS 6 R : 

Dans les salons, mès triomphes #0 
étourdissants. 

“Quelle est cette jeune filie? 

— Mile Métièrne.. 

ride ne connais. pes.:: elle n'es 
pas jolie. 

— Un million de fortune. . 

— Quelle physionomie originale! 


@ait à toute force m'épouser; elle Tu 

marche péniblement, et mon million mi 

tot c'est uñ nom charmant auquel 1 que noïs 
ne mahque que des revenus pour bril- ce, que; 

ler non pas d'un vif éclat, car, après m'amuse 


il 
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— Ælle est charmante! 


musique d'Orphée ’ 
Depuis six semaines que .je 
écrit, nous sommes entrées à d 
voiles dans la vie militante. Ma cou“ 
sine nagerait, dans la joie si ma 
cidité et mon dédain ne la 1 


un vice capital, { re 
Mme de Lines en hréféré à grand'- 
mère, qui m'a écrit pour me décider: 


Vos oreilles . , :… ,! 
bourdonnent-elles? 
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« rs rs Vous serez guéri 
et de névraigie, des » 
ir pl de 6108 est garattE 
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Man.: 
Bonne terre de 240 = 150 a pâtu- 
vec source M, bois. ean-Baptiste bénéficiera 
tn re. Les à dom F1 Fran- 3 si " 
Missiounsires rte, Le Comme ordisaire 
Laurent, Mon. 4 
pus min Île < Une intéressante distribution des 
ox + NDK Méadrenaer à 200, | Prix aux gagnants, une déclamation 
LR ren, 41} par M. R. Elderton et des morceaux 


. de cinq pièces | de piano par Mile F. Dumontier, voilà 
gite "mere Fe SR complète | un peu du programme de fa dernière 
pürtie de ‘“whist” organisée par la 
Société Sairt-Jean-Baptiste. : Miles 
f} Daigneault ot Dumas, MM. Bédard 
et Murray, et même les gagnants des 
prix de consolation, Mme Hogan et 


menques viniter le 
Pa This Voss Zorcaveres on sos. | M. A. Mireault, se souviendront long: 
En nn monnens pieds | LeMps de la belle velllée de dimanche 
Ba; “ per : 

LA eye TE suis 


= — 2-20 2—— — 
Concert de Mme Dusseau 


Mme Dusseau, cantatrice canadien- 
ne distinguée, a donné un concert 
mardi dernier, dans la ‘Central 
Church”, sous les auspices des Clubs 
Canadiens. Le but de cette tournée 
artistique des Clubs Canadiens est 
d'initier toute la population canadien- 
ne, d'un océan à l'autre, aux beautés 
de la musique nationale, qui est en 
somme la musique et la chanson eca- 
nadiennes-françaises. De cette façon, 
ils espèrent promouvoir davantage 'a 
bonne entente entre les deux races du 
pays. 

Mme Dusseau, bien que d'origine 
écossaise, a fait une étude approfon- 
j'üie de la chanson canadienne-fran- 


Le Strabism 
peut être guéri sans 
a tion ou perte 


é témps à l'école et 
au travail 


Succès dans 96 pour cent des cas 
Téléphone 26 645 pour rendez-vous 


KELLER & STALL 


SAS 


athtnnmtitere 


OPTOMETRISTES caise, t au point de vue de ryth- 
,. et elle. nous'en a äonné une În- 
Don Pal. Eur (4e) drprétation fidèle. L'auditoire s'est 


montré très sympathique et a rap- 
pelé l'artiste avec insistance. 
Le programme gomprenait des 


: ANNETTE DOSTERT 


Présente en récital 


KATHLEEN HAND 


MUSIC AND ARTS BUILDING 
Jeudi 29 mars 1928, à 8 h. 30e 


Due Qupe Le ge dummences nn pète ce 
dien-français la province du Manitoba que 


. bien voulu 
DR ER cuit De tous & 2 
w et autres 


caises aura lieu le 4 avril, dans la 
salle de l'“Amicus Club”, Columbus 
Hall, à 3 heures précises de l'après- 


L'industrie de la pulpe au 
d Manitoba 
Depuis le 5 février 1927, date à }a- 


quelle le premier wagon de papier à 
journal a été expédié de Pine Falls 


à Winnipeg, le Canadien National a }f 


E thème “Ensemble” est répété des snilliers de fois dans la symphoñie 
l’enserñble est façonné d’üne manière un 


4 Dans les costumes de sport, 
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printanière de chies vêtétients. 


| peu différente — At gd 
plus ample et fait de cachemire ou de Lg me Souvent le troisième morceau de l’enser est un: 


petit ehandail de tissu 
bleus brillants et verts. 
A—"“Grege”, une nouvelle teinte gris et 
beige, est la nuance de cachemire d'un fini de 
soyeux. Le manteau trois-quarts et l& jupe 
sont faits de ce tissu; la blouse est en-crêpe 
plat de nüance pain grillé. 3250. 
T LA 


:  GARNITURES 


PRE C2L i 
:ES;:garnitures principales pour le. 
ceintures cuir et métal avec er ou 


#T.E 


WINNIPEG 


LT 
A Téléphone 82 670 saint 


Complets et Pardessus de Printemps 


cutent: 
exclame Le premier. 


mais crié: Vive personne! 
— Parbleu, vous êtes médecin 7 


ine, mais on trouve aussi les nuances: bois de rose, pierre, 


DRE Sun de ireS 
bleu marine. 


Notre Correspondant Parisien 
Envoie d’intéressants détails sur les 


consistent en appliqués. Les 
unies sont une autre 


importante de matériels. Petites poches et monogrammes, déssins 3 
pr et modernistes sont aussi des ornements en faveur. 


— ps h'ai jamais changé d'opinion, 
= H4-mek tale Teuirt,.je n'ai je-|. 


TT 


ES nouveaux soulièrs du prin- | 
+ temps offrent 4 
une jolie variété de styles; le sou- | 
lier en cuir verni est encore le 
favori pour l’école et là toilette. 
me mg est garni de .—— 
un au 
ap que ango, un a 


à deux 
nuances. n est tout 
uni ue semelles - gères cou- 
sues; plupa rt ont talons 5 — L 
: caoutchouc. ntures 8 


| $2.35 


Section de chaussures d'enfants, Eme étage 
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tes les personnes nerveuses d etre Me mao ie de ls vie 8: 
ce remède” Cette remarquable 36 ot 50 sous — Cuisine française 


